Le 9e Forum international de la météo et du climat à Genève by unknown
L e 9e Forum international de lamétéorologie et du climat (FIM) aété accueilli pour la première fois
au siège de l’Organisation météorolo-
gique mondiale (OMM), à Genève, les
22 et 23 mars 2012, dans le cadre de la
Journée météorologique mondiale.
L’OMM parraine et soutient l’événe-
ment depuis sa création.
Le volet grand public
et scolaires
Plus de 230 scolaires genevois mais
aussi des environs ont été accueillis au
siège de l’OMM. Pendant deux jours,
ils ont participé à des animations péda-
gogiques et ludiques sur les théma-
tiques de la météorologie, du climat, de
l’environnement, des énergies et de
l’espace.
MétéoSuisse avait reconstitué un « mini
bureau du temps » afin d’expliquer
l’élaboration d’une prévision météoro-
logique et comment celle-ci est décryp-
tée pour être utilisée dans les bulletins
météorologiques télévisés.
L’animation présentée par Geneva
Environnement Network et le PNUE
était axée autour du thème de l’ozone.
Mettant en scène des personnages
ludiques « Ozzy et Zoe Ozone », dans
un rôle de défenseurs de la planète, il
s’agissait de faire comprendre ce qu’est
l’ozone et l’importance de se protéger
des rayons du soleil.
Pour sa première participation à l’évé-
nement, EUMETSAT (dont la mission
est de fournir aux services météorolo-
giques nationaux de ses états membres
des données, images et produits satelli-
taires) avait préparé un atelier pédago-
gique expliquant l’exploitation de ces
données.
À travers un jeu de 10 questions, WWF
Genève et le Panda Club ont testé les
connaissances du jeune public en
matière d’empreinte en tant que mesure
de la pression qu’exerce l’homme sur la
nature.
« Comment mesurer l’influence du
changement climatique sur les
océans ? », tel était le thème principal
de l’atelier animé par l’Agence spatiale
européenne (ESA) qui a également
montré le rôle des satellites en cas de
phénomènes météorologiques extrêmes.
L’association « J’aime ma planète »
a proposé un atelier participatif dont
l’objectif était de faire prendre cons-
cience des impacts écologiques des
modes de consommation. Les enfants
Animation MétéoSuisse. (© Didier Jordan)
Le 9e Forum international de la météo
et du climat à Genève
Lors de la Journée mondiale de la météorologie, au pre-
mier rang, de gauche à droite : Jean Jouzel (président de
la SMF-Météo et Climat), Michel Jarraud (secrétaire
général de l’OMM) et Kandeh K. Yumkella (directeur géné-
ral d’UNIDO). À l’arrière plan : des présentateurs météo du
monde entier. (© Didier Jordan)
La SMF-Météo et Climat s’était donnée
pour défi d’organiser l’édition 2012 du
FIM à moins de 6 mois d’intervalle de
la précédente qui s’était déroulée en
octobre 2011 à Paris, au Palais de la
découverte. Traditionnellement orga-
nisé au mois d’octobre depuis 2004, le
FIM se déroulera désormais en mars
af in de coïncider avec les journées
mondiales de l’Eau (22 mars) et de la
Météorologie (23 mars).
Cette neuvième édition a pu atteindre
ses principaux objectifs, à savoir vulga-
riser les sciences de l’atmosphère et du
climat auprès des scolaires et créer une
synergie entre les professionnels (scien-
tifiques, décideurs politiques et écono-
miques et communicants) en leur
proposant une plateforme d’échanges et
de réflexions sur l’évolution du climat.
Animation Geneva Environment Network/PNUE.
(© Didier Jordan)
Animation EUMETSAT. (© Didier Jordan)
Animation WWF Suisse – Panda Club.
(© Didier Jordan)
Animation Agence spatiale européenne (ESA).
(© Didier Jordan)
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devaient analyser l’énergie grise qui se
cache derrière le cycle de vie de 4 pro-
duits (conception, extraction des matiè-
res premières, fabrication, transport,
consommation, recyclage et gestion en
fin de vie).
En parallèle de ces ateliers, deux
f ilms ont été projetés en boucle :
« La Prévention des catastrophes natu-
relles » proposé par l’OMM et
« Combien pèse un nuage ? », de
RaymondAchilli, par la SMF.
Le volet
professionnel
Le volet professionnel a réuni au siège
de l’OMM des météorologistes, des spé-
cialistes du climat, des acteurs du déve-
loppement durable et de la société civile,
des élus des collectivités, des journa-
listes et des présentateurs météo du
monde entier. Environ 160 participants
en provenance de 31 pays ont assisté au
colloque international du 22 mars sur le
thème de l’hydrométéorologie.
Le colloque scientifique
international (22 mars)
Compte-rendu rédigé par Sébastien
Brana, Laurent Garcelon et Matthias
Gonzalez (membres de l’association
Infoclimat et de la SMF-Météo et Climat).
Le comité scientifique, coprésidé par
Jean Jouzel (président de la SMF-Météo
et Climat) et Stéphane Hallegatte (vice-
président de la SMF-Météo et Climat),
avait choisi pour thème général du
colloque scientif ique international
« L’hydrométéorologie : un outil pour le
développement socio-économique ? ».
Les participants, issus de la communauté
scientifique mais aussi amateurs de la
météorologie et du climat et présenta-
teurs météo du monde entier, ont engagé
le débat autour de la question des bénéfi-
ces socio-économiques qui pourraient
être retirés d’une meilleure information
hydrométéorologique.
L’ouverture officielle a été assurée par
Jerry Lengoasa, secrétaire général
adjoint de l’OMM qui représentait
Michel Jarraud, Sandrine Salerno,
conseillère de la ville de Genève, et Jean
Jouzel.
Première session
L’hydrométéorologie et la gestion
des risques sanitaires
Debarati Guha-Sapir, professeur au
Centre de recherche épidémiologique
des catastrophes naturelles à l’univer-
sité de Louvain (Belgique), a indiqué
que les catastrophes naturelles ayant
un impact humain sont enregistrées
depuis 1950 à l’EMDAT et que, mal-
gré la présence d’artefacts statistiques
dus à l’amélioration du recensement,
les catastrophes météorologiques et
leurs conséquences (décès, sans abris,
blessés) sont en réelle augmentation, et
plus particulièrement sur les deux der-
nières décennies. Afin de mieux gérer
les événements climatiques majeurs,
elle a insisté sur les priorités à donner :
standardiser les mesures, accroître
les capacités locales d’expertise et
augmenter les études à fine échelle
des événements climatiques extrêmes
pour de meilleures études épidémio-
logiques.
De gauche à droite: Jerry Lengoasa (secrétaire général
adjoint de l’OMM), Jean Jouzel (président de la SMF-
Météo et Climat) et Sandrine Salerno (conseillère à la ville
de Genève). (© Didier Jordan)
Jerry Lengoasa a rappelé les enjeux
socio-économiques relatifs à la gestion
de l’eau tels que la réduction des
risques, l’eau potable, la sécurité ali-
mentaire, la santé, l’agriculture. Après
avoir remercié les organisateurs,
Sandrine Salerno a insisté sur l’impor-
tance des questions liées au climat et à
l’énergie. Elle a souligné la nécessité de
veiller à la préservation et au partage
des ressources de la planète et rappelé
que la ville de Genève apporte tout son
soutien à l’OMM pour améliorer la col-
laboration entre les pays en matière de
développement durable. Dans cet esprit,
Genève se veut avant-gardiste en ayant
pour objectif de devenir une ville 100 %
énergies renouvelables à l’horizon
2050. Jean Jouzel a remercié les inter-
venants ainsi que les présentateurs
météo de près de 30 pays présents pour
l’occasion. Il a exprimé sa reconnais-
sance à l’OMM et aux partenaires sans
qui cette neuvième édition du forum
n’aurait pu avoir lieu.
La première session s’est attachée à éva-
luer les bénéfices socio-économiques
d’une meilleure information hydro-
météorologique sur les secteurs de la
santé et gestion des risques, de l’indus-
trie et de l’énergie, de l’agriculture et
de l’eau.
De gauche à droite: Professeur Debarati Guha-Sapir et
Jacques-André N’Dione. (© Didier Jordan)
Jacques-André N’Dione du Centre de
suivi écologique (Sénégal) a souligné
l’importance d’avoir des informations
hydrométéorologiques pertinentes très
en amont. Celles-ci permettent en effet
d’améliorer la réponse à ces événe-
ments climatiques et d’en limiter les
impacts humains. Malheureusement,
l’Afrique, pourtant très vulnérable aux
impacts climatiques comme l’a fait
remarquer Seleshi Bekele du Centre
africain de politique climatique (Éthio-
pie), est dotée d’un réseau trop peu
dense, avec des stations rarement bien
placées, et d’un système de transmis-
sion des données fort dégradé. De
plus, la maille des modèles de prévi-
sions ECMWF et NCEP des pays
industrialisés n’est pas du tout adaptée
aux prévisions régionales pour les pays
africains. Dans ce contexte, le satellite,
avec la technique de comblement des
données, apparaît comme une alterna-
tive technique susceptible d’améliorer
la prévision de fine échelle pour une
meilleure anticipation du risque. Le
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programme ClimDev Africa s’efforce
quant à lui de jeter en Afrique les bases
d’un développement de réseaux d’ob-
servations et de coopérations entre les
États pour élaborer les plans straté-
giques en vue de s’adapter au mieux à
la variabilité du climat. Enfin, le lance-
ment du programme CORDEX devrait
permettre au continent africain de rat-
traper son retard en termes de prévi-
sion sur l’impact du changement
climatique.
Josef Hess de l’Office fédéral de l’en-
vironnement (Suisse) a précisé que la
tendance est également à une aug-
mentation des événements climatiques
et des dommages qui y sont associés, y
compris dans les pays industrialisés
comme la Suisse où, l’approche est
dite « intégrée ». La sécurité des biens
et des personnes repose sur une chaîne
intégrant la collecte des données (tou-
jours améliorée), leurs transmissions,
puis la modélisation météorologique et
hydrologique qui aboutit au bulletin de
prévision et d’évolution du risque.
Malgré tout, un renforcement de l’in-
formation et de la communication
s’avère nécessaire tant au niveau natio-
nal qu’au niveau local. Aussi, la Suisse
a mis en place depuis un an, un service
d’alerte disponible sur Internet. Pour
les événements peu ou pas prévisibles,
le développement de systèmes d’alerte
par SMS est une solution envisagée.
Le but est d’améliorer l’information
des individus et les interactions entre
les acteurs pour mieux faire face à un
événement météorologique majeur,
notamment les inondations. La mise en
place d’une telle solution est estimée
entre 60 à 70 millions CHF pour des
économies de l’ordre 200 millions
CHF par an tout en limitant les dégâts
et les impacts humains.
La prévision hydrométéorologique
au service de l’industrie et de l’énergie
L’incidence d’une bonne prévision
hydrométéorologique sur la gestion
des réserves hydroélectriques en
Afrique est primordiale comme l’a
souligné Randall Spalding-Fecher
(Poyry Management Consulting,
Afrique du Sud). L’électricité d’origine
hydraulique représente une grande par-
tie de l’énergie produite et consommée
sur le continent. Malgré cela, on cons-
tate de nombreux problèmes de mesure
(comme, par exemple, sur le bassin du
Zambèze), voire une baisse du nombre
de mesures produites et transmises aux
producteurs d’électricité. Ce manque
d’observation réduit la capacité des
prévisions, avec un impact négatif sur
la capacité des industries à satisfaire au
mieux la demande en adaptant la pro-
duction de cette énergie non stockable.
Selon Thomas Frei (MétéoSuisse),
l’argent investi dans les services
météorologiques est pourtant large-
ment profitable. En effet, une étude a
mis en évidence qu’1 CHF investi dans
la prévision météorologique permet
d’engendrer 5 CHF d’avantage socio-
économique et au global un gain de 90
à 110 millions CHF/an (soit environ le
budget annuel de MétéoSuisse), ce qui
fait un rapport de 1 à 5, rapport pou-
vant atteindre 1 à 10 dans les pays peu
développés.
Gilles Verdan (GazNat, Suisse) a souli-
gné également l’importance des prévi-
sions météorologiques pour bien
anticiper la consommation en gaz. Le
jour J-1, le but est de chiffrer les quan-
tités de gaz nécessaires pour la journée
du lendemain, en prenant en compte
les prévisions météorologiques. Le
jour J, il faut prendre en charge les
quantités commandées et livrées à
GazNat, dans la mesure où la société
n’a pas de capacité de stockage sur le
territoire suisse. Si des corrections res-
tent possibles jusqu’au dernier
moment, elles reposent sur les modéli-
sations météorologiques issues du
modèle suisse COSMO, mais égale-
ment par analogie avec des situations
similaires dans le passé (méthode dite
des analogues). Les prévisions météo-
rologiques sont donc essentielles pour
GazNat, et la dernière vague de froid a
prouvé tout l’intérêt des prévisions
qualifiées par l’observation dans ce
secteur d’activité.
Agriculture et Eau
Benjamin Sultan (IRD - LOCEAN/
IPSL Laboratoire d’océanographie et
du climat), a expliqué que les projec-
tions démographiques en Afrique
permettent d’estimer un besoin ali-
mentaire qui se multipliera par 5 d’ici
2050. Les variations climatiques et
leurs impacts sur l’agriculture sont
donc des enjeux majeurs en termes de
développement et de sécurité alimen-
taire. Au Sahel, où la production agri-
cole repose encore sur de nombreuses
croyances populaires, une étude menée
sur le terrain prouve que les agricul-
teurs auraient besoin de connaître les
dates de démarrage et de fin de la sai-
son des pluies, leur distribution sur la
saison et la quantité totale attendue. En
effet, le programme international
AMMA (Analyse multidisciplinaire de
la mousson africaine) a permis de met-
tre en évidence que la réussite des cul-
tures est optimale quand les semis
coïncident avec le début des pluies de
mousson. Un plan d’information et de
communication reste nécessaire pour
passer à l’ère d’une agriculture assistée
par la prévision hydrométéorologique,
pour de meilleurs rendements.
À Kaffrine, au Sénégal, où l’indicateur
météorologique habituellement retenu
par les paysans pour leurs dates de
début de semi est le sens du vent, la
pédagogie et la persévérance ont per-
mis l’instauration d’un rapport de
confiance bénéfique à cette coopéra-
tion avec à la clef de meilleurs rende-
ments. Néanmoins, l’expérience
montre qu’il est nécessaire de produire
une information directement utilisable
par l’agriculteur
Deuxième session
La deuxième session était une table
ronde dont les réflexions ont porté sur
le développement à long terme des ser-
vices hydrométéorologiques.
Maryam Golnaraghi (OMM) a présenté
une étude portant sur les capacités et
les lacunes des services météorolo-
giques dans le monde et leur implica-
tion dans le processus décisionnel.
S’il apparaît que 54 % des services
ayant répondu ont des moyens insuffi-
sants pour remplir leur mission, 12 %
De gauche à droite : Kanta Kumari (Banque mondiale),
Thomas Frei, Gilles Verdan et Randall Spalding-Fecher.
(© Didier Jordan)
De gauche à droite : Martin Beniston (Université Genève),
Ousmane Ndiaye (Agence nationale de la météorologie du
Sénégal) et Benjamin Sultan. (© Didier Jordan)
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doivent se développer dans tous les
domaines. Le constat est inquiétant car
ces services manquent d’infrastruc-
ture, de personnel, de moyens de trans-
mission et de relais auprès des
instances décisionnelles. Il s’agit pour
l’essentiel des services météorolo-
giques des pays d’Afrique, d’Asie et
d’Amérique du Sud. 26 % des services
sont en revanche relativement bien
financés et reconnus par leur gouver-
nement, mais manquent encore de
moyens. Seuls 20 % semblent en
mesure d’apporter leur aide à d’autres
services météorologiques dans le
monde, c’est le cas notamment des
États-Unis, du Japon et de la France.
Selon Abdou Ali (AGRHYMET,
Niger), les données actuelles ne sont
pas forcément faciles d’accès et pour-
raient être valorisées à des fins d’étu-
des et d’analyses des situations passées
servant à la prévision dite par analogie.
Partant de ce constat, l’OMM s’assure
que les rôles des services météorolo-
giques soient bien reconnus et fait en
sorte de les promouvoir par l’organisa-
tion de forums et de colloques. Elle
veille également à organiser et coor-
donner leurs activités avec les autres
acteurs institutionnels et économiques.
Et c’est en intégrant la notion de retour
sur investissement évoquée précédem-
ment que l’OMM a contribué depuis
2005 à une meilleure reconnaissance
par les gouvernements des services
hydrométéorologiques.
Kanta Kumari (Banque mondiale)
a constaté que depuis quelques
années, des adaptations et des évolu-
tions sont nécessaires pour mieux
appréhender le changement clima-
tique, à commencer par une meilleure
collecte des données. La Banque mon-
diale participe à certains projets
depuis les années 1980 et le rôle des
services d’information hydrométéo-
rologique est désormais reconnu dans
presque tous les pays. Si les décideurs
politiques sont de plus en plus sensibi-
lisés à ces problèmes, la Banque mon-
diale cherche encore à améliorer sa
légitimité et sa communication auprès
d’eux et compte pour cela sur la com-
munauté météorologique.
Caroline Wittwer a présenté le rôle du
SCHAPI, en tant que service de l’État
français dont la mission est de regrou-
per et coordonner les différents acteurs
du réseau hydrologique dit réglemen-
taire (environ 500 personnes) avec
Météo-France. Calqué sur les notions
de bassins versants, il répond aux
demandes des ministères de tutelle et
de la Sécurité civile sur les mesures en
temps réel. Au-delà de son rôle
d’alerte, le SCHAPI a aussi une mis-
sion de sensibilisation aux risques
qu’il exerce en partenariat avec notam-
ment la Sécurité civile ou les collec-
tivités territoriales.
En conclusion, après avoir remercié au
nom de la SMF-Météo et Climat,
l’OMM, les partenaires et les partici-
pants, Stéphane Hallegatte a souligné
que, malgré le contexte de lutte contre
le réchauffement climatique, et bien
qu’essentiels pour la compréhension
du climat, les réseaux d’observation
étaient parfois menacés. La recherche
et la communication vis-à-vis du grand
public doivent continuer à améliorer la
collaboration des services hydromé-
téorologiques et à instaurer une
conf iance, le cadre de ce colloque
étant tout à fait adapté pour le faire. Il
reste bon nombre de choses à inventer
et l’utilisation des nouveaux moyens
de communication pourrait être une
aide précieuse à leur réalisation.
L’ensemble des présentations des inter-
venants sont téléchargeables sur le
site de la SMF-Météo et Climat :
www.meteoetclimat.fr
Le workshop-media audio-
visuel et la Journée
météorologique mondiale
(23 mars)
Compte-rendu rédigé par S. Brana,
L. Garcelon et M. Gonzalez.
La matinée du 23 mars était consacrée à
un workshop-media qui a réunit près de
50 présentateurs météo représentant une
quarantaine de chaînes de télévision et
de radio.
En préambule, Masako Konishi (WWF
Japon, ex-présentatrice météo) a pré-
senté une synthèse du COP17 qui s’est
tenu en décembre 2011 à Durban et a
rappelé l’importance de l’implication
des présentateurs météo dans l’informa-
tion et la communication sur le réchauf-
fement climatique. Elle a évoqué les
conséquences du réchauffement parti-
culièrement dramatiques pour les pays
en voie de développement, soulignant
l’échec des tentatives d’accords des
différents sommets de Kyoto, de
Copenhague et de Durban.Stéphane Hallegatte, vice-président de la SMF-Météo etClimat. (© Didier Jordan)
La formation pour les présentateurs météo
des pays africains (22 mars)
En parallèle du colloque et pour la troisième année consécutive, la formation à desti-
nation des présentateurs météo en provenance des pays africains a bénéficié d’un
soutien spécifique de l’OMM.
« Comment mieux appréhender
les phénomènes météorolo-
giques extrêmes et les systèmes
d’alerte dans le bulletin météoro-
logique », tel était le thème de
cette formation dont l’objectif
était d’aider à l’amélioration des
bulletins météorologique pour
une meilleure communication
auprès du public.
À travers leur expérience, les
formateurs canadiens, Jocelyne
Blouin (météorologue et ex-
présentatrice sur Radio Canada)
et Patrick de Bellefeuille (MétéoMédia), ont fait bénéficier les participants de leur
expertise et conseils en technique audiovisuelle et multimédia.
En fin d’après-midi, EUMETSAT et MétéoSuisse ont proposé sur leur espace des pré-
sentations interactives « en situation réelle ».
La formation s’est achevée par la traditionnelle remise des certificats aux participants
venus de 8 pays : Burkina Faso, Congo Brazzaville, République démocratique du
Congo, Éthiopie, Ghana, Malawi, Seychelles et Zambie.
Patrick de Bellefeuille (MétéoMédia, Canada).
(© Didier Jordan)
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Un deuxième exposé a été présenté par
l’Irlandaise Karina Buckley de la
chaîne RTÉ qui a réalisé un sondage
ateliers proposés : « Médias sociaux et
prévision météo », « L’alerte météoro-
logique », « L’avenir du bulletin
météo », « Le présentateur météo,
expert de la communication sur le
changement climatique ? », « L’inté-
gration du climat et autres sujets dans
le bulletin météo ».
Les réseaux sociaux représentent une
mine d’information actuellement peu
utilisée dans les bulletins météo, bien
que l’on note une tendance à les utili-
ser davantage, notamment par la diffu-
sion de photos et valeurs remarquables.
Seule contrainte, ces informations doi-
vent être vérifiées au préalable de leur
diffusion, il en va de la crédibilité du
bulletin.
Les présentateurs météo ont également
un rôle primordial dans la diffusion
des alertes et vigilances météo-
rologiques qui sont diffusées avec plus
ou moins d’eff icacité en fonction
des pays. En effet, certains pays
d’Afrique ne possédant pas de carte de
vigilance/alerte, cela rend plus
difficile l’information des citoyens.
A contrario, les pays où les services
météorologiques sont plus évolués
offrent une meilleure diffusion de ces
informations.
Comment parler eff icacement des
changements climatiques dans un
bulletin de 2 ou 3 minutes quand
l’essentiel du temps est consacré à la
prévision à court terme ? Les présen-
tateurs pourraient orienter les télé-
spectateurs vers les réseaux sociaux
ou des sites web de « qualité » pour
les sensibiliser et les informer sur
ce changement, d’autant que les
nouvelles générations sont très
friandes de ces outils.
Il n’est pas rare que les présentateurs
interviennent ponctuellement dans un
journal télévisé pour expliquer une
situation météo particulière. Mais
toute la difficulté réside à ne pas systé-
matiquement rattacher les phénomènes
météo aux bouleversements clima-
tiques et à faire comprendre qu’ils peu-
vent en être une conséquence et que
seule leur répétition dans le long terme
permettra de les relier scientif ique-
ment aux changements climatiques.
L’après-midi, Michel Jarraud a invité
les présentateurs météo à célébrer à
ses côtés la Journée météorologique
mondiale qui commémore la création
de l’OMM en 1950. À l’occasion d’un
point presse, il a présenté le bilan
décennal du climat mondial, plaçant la
dernière décennie comme la plus
chaude depuis le début des mesures
météorologiques et confirmant ainsi
les prévisions sur le réchauffement
climatique.
Le Dr Kandeh K. Yumkella (directeur
général de l’UNIDO) et Jean Jouzel
étaient cette année les deux orateurs
invités par l’OMM. Comme l’a souli-
gné K.Yumkella, avec les perspectives
démographiques qui prévoient une
augmentation de la population mon-
diale pour les prochaines décennies, la
météorologie, le climat et la gestion de
l’eau restent des éléments clefs de
notre avenir. Une population mondiale
plus nombreuse, c’est naturellement
une consommation en énergie et en
ressources accrue et donc un proces-
sus de modification de la composition
Masako Konishi (WWF Japon). (© Didier Jordan)
Karina Buckley (RTÉ, Irlande). (© Didier Jordan)
auprès de 1 500 téléspectateurs irlan-
dais. Ce sondage a démontré que les
bulletins météorologiques devaient
rester assez simples et pédagogiques
car 30 à 40 % des gens appréhendent
difficilement une carte synoptique. En
revanche, tous attendent une prévision
plus locale et pour la plupart davantage
d’explications sur les changements
climatiques.
Afin de capter l’attention du grand
public sur les impacts climatiques,
il convient donc de les traduire à
l’échelle locale et le rôle des présen-
tateurs météo est alors primordial pour
faire passer ce message. C’est l’un
des sujets qui a été traité dans les six
Présentateurs météo présents à l’OMM. De gauche à droite : Joël Collado (Radio France), Fabienne Amiach (France3),
Philippe Verdier (France2), Evelyne Dhéliat (TF1) et Alex Goude (M6). (© Didier Jordan)
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chimique de l’atmosphère qui devrait
s’amplifier et ainsi favoriser l’accumu-
lation de chaleur dans les basses
couches de l’atmosphère. « Les per-
spectives sont donc inquiétantes quand
on sait qu’en un siècle, on a fait vivre à
notre planète un changement équiva-
lent à celui qui nous a menés de la der-
nière ère glaciaire à aujourd’hui », a
constaté Jean Jouzel. Et un climat qui
change, c’est aussi des incertitudes sur
le niveau des mers dont l’élévation
pourrait atteindre 20 à 60 cm d’ici la
f in du siècle si les comportements
humains qui contribuent au réchauffe-
ment climatique n’évoluent pas.
« Concilier une demande en énergie
croissante avec une maîtrise des rejets
atmosphériques responsables de l’ac-
célération des changements clima-
tiques implique une meilleure
eff icacité énergétique, assistée des
technologies de l’information. C’est
donc un bouleversement qui devrait
nous conduire vers une troisième révo-
lution industrielle », a conclu Jean
Jouzel.
Pour clore cette journée et mieux
appréhender l’impact de ces change-
ments sur les populations exposées,
Gaël Derive a présenté à l’assistance
un extrait de son documentaire « Une
planète. Une civilisation » dans lequel
un Éthiopien, un Népalais, un
Kiribatien, un Inuit, un Brésilien et un
Bangladais vivent déjà au quotidien les
conséquences de changements clima-
tiques extrêmement soutenus.
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